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L’empreinte sous-estimée 
de la viande

Ça chauffe pour les forêts, le climat et l'eau

Les champs de céréales qui 
nourrissent les animaux 
d’élevage sont arrosés 
d’intrants chimiques 
comme les engrais azotés 
qui émettent du protoxyde 
d’azote, un puissant gaz à 
effet de serre.

Utilisation d’intrants 
chimiques

Pour produire de la viande, 
il faut faire pousser la 
nourriture des animaux 
d’élevage et les faire 
pâturer. Puisqu’on a besoin 
d’espace, on déforeste.

Déforestation

Le bœuf est la viande avec 
l’empreinte carbone la plus 
forte. En cause : le méthane 
émis par les ruminants lors de 
leur digestion, mais aussi le 
dioxyde de carbone causé par la 
déforestation et le protoxyde 
d’azote émis par les engrais 
azotés utilisés pour produire la 
nourriture des animaux.

Émissions de gaz à 
effet de serre

À l’échelle mondiale, l’élevage 
utilise 8% de la ressource en eau. 
Pour produire 1 kg de bœuf monde, 
issu d’élevages industriels, il faut 
15 000 litres d’eau dont 350 
grammes de pollution rejetés. 

Utilisation de l’eau

Avec l’utilisation d’intrants 
chimiques et les déjections des 
animaux, l’élevage conventionnel 
rejette des quantités importantes 
de polluants qui se retrouvent 
facilement dans le cycle de l’eau 
et finissent dans l’océan.

Pollution de l’eau

Les impacts ne sont pas les mêmes 
pour toutes les viandes, ni pour tous 
les types d’élevage. 1 repas avec du 
boeuf émet autant que 14 repas 
végétariens. Et le boeuf monde, issu 
d’élevages industriels, a une 
empreinte eau 2 fois plus élevée que 
le boeuf France, qui pâture une 
grande partie de l’année.

Toutes les viandes ne se 
valent pas


